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Neil Mause avait quitté le manoir, prétextant une réunion avec d’autres chasseurs noirs afin de leur donner quelques ordres. Marchant sans se presser jusqu’à la gare, il observait les alentours en silence. Le manoir était perdu au milieu de nulle part, et la ville où il se rendait était à une heure de route à pieds. Cependant, il n’avait pas envie de prendre sa moto. Cette longue balade lui rappelait quand, pour échapper aux entraînements intensifs de leur père, Karel l’emmenait en ville où ils passaient parfois des journées entières.

Karel finissait toujours par s’arrêter devant une boutique, de jouet ou de glace, selon la saison, et lui offrait ce qu’il voulait. Mais plus ils grandissaient, moins Karel se préoccupait de lui, c’était pourquoi Neil était parti avec ce garçon des chasseurs noirs. Ces gens à part, contre la magie, tout en l’utilisant, avaient découvert en lui une habilité à utiliser des sorts, et l’avaient formé pour qu’il se démarque des autres. Ses capacités magiques n’étaient pas expliquées, car même le plus puissant des chasseurs noirs n’avaient pas une telle maîtrise, mais Neil avait fini par échapper au contrôle qu’ils avaient sur lui. Il avait tué l’alpha et son fils, menacé les mages pouvant devenir des alphas potentiels, et avait acquis ce titre.

Oui, il avait triché, mais c’était ce qu’il aimait. Utiliser un sort pour couper le souffle, ou écraser lentement un organe vital, il aimait tuer. Tuer doucement, intimement et voir son adversaire souffrir. La torture, physique ou mentale, était presque devenue une drogue pour lui. Il se délectait des cris, des pleurs ou des grimaces de douleur. Etait-il fou ? Il le pensait lui-même, mais il était heureux comme ça.

Enfin arrivé à la ville, il se dirigea vers la gare. Une soudaine vision lui avait donné de très intéressantes informations sur un match de pall elus, l’un des sports de sorciers. Il s’agissait de la coupe du monde qui opposait l’équipe championne Russe et l’équipe Tahitienne.

Neil ne s’intéressait pas aux sports magiques, mais en avait déjà vu plusieurs. Pour mieux connaître les faiblesses des sorciers, il s’était, de nombreuses fois, glissé parmi eux sans se faire voir. Mais le but cette fois n’était pas d’observer ces drôles de match en balai magique. Non, il avait appris par cette vision qu’une certaine jeune fille y assisterait. Une idée lui était alors venue. Oh non, il ne tuerait pas sa nièce, bien que l’envie était là, mais son plan la ferait très certainement souffrir, elle, toutes les personnes de son entourage, et Karel également. C’était parfait, rien ne pouvait le faire rater. Il avait hâte de se délecter de sa terreur. Il imaginait déjà le visage de Lili lorsqu’il se présenterait à elle, alors qu’elle ignorait avoir un oncle. Oh oui ! Elle ne pouvait que reconnaître sa ressemblance avec Karel. Elle serait désemparée, perplexe et effrayée. Qu’en serait-il lorsqu’il dévoilerait qui il est ?

Le jeu allait bientôt commencer.
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Lili jeta un œil autour d’elle. Ils avaient fait la route jusqu’à ce qui semblait être un terrain vague avec un écriteau prévenant de la présence de mines, mais lorsqu’ils avaient passés le portail, un gigantesque terrain de Pall elus se trouvait devant eux. Ree lui secoua un magazine devant les yeux.

« Hey, Lili, appela t-elle. Je te parle !

—Oh… oui, pardon Ree.

—Regarde, c’est lui, Vincent Vablatsky ! »

Lili baissa les yeux sur la couverture de la revue. Il y était photographié un jeune homme d’environs vingt-trois ans. Ses yeux et ses cheveux étaient noirs, ses sourcils épais, ses lèvres également, mais il était un très beau garçon.

« C’est le champion mondial de courses, expliqua la blonde. Et il fait parti de l’équipe Russe de pall elus. Ça veut dire qu’on va le voir !

—Ce n’est pas si extraordinaire que ça, commenta Edward. »

Le jeune noble était présent avec son frère. Anna avait préféré rester chez elle que de venir avec eux. C’était Edward et Louis qui avaient offert leurs places pour le match à leurs deux jeunes camarades, avec eux et leurs parents, en loge VIP.

 

Enfin, le père des triplés, lord Stephen Craig Einerson, ministre anglais, et son épouse, lady Kristin, les rejoignirent. Ils avaient dû arriver plus tard à cause de quelques affaires importantes. Lili constata qu’ils étaient tout deux des adultes de grande prestance, mais ne se montraient pas aussi hautain que pouvait l’être leurs filles.

« Tu dois être Lili, fis remarquer l’homme blond en regardant la demi-fée. Edward nous a beaucoup parlé de toi.

—Bien que je doute de certaines choses, ajouta son épouse. As-tu réellement parlé à une Manticore ?

—Oui, hésita Lili. Mais ce n’est pas si extraordinaire que ça…

—Rien d’extraordinaire ? Vous êtes bien modeste, jeune fille. Venez, allons nous installer ou nous allons manquer le début du match. »

Les deux jeunes filles acquiescèrent en souriant, les suivant jusqu’à la loge privilégiée. De loin, sur les gradins d’en face, Lili aperçut la loge royale où le roi-sorcier était déjà installé avec son fils, sa fille et quelques samouraïs. Edward lui avait expliqué que le roi se devait d’assister à chaque coupe du monde, car elles étaient rares. Un tel rassemblement de sorciers devait se dérouler le moins souvent possible, au cas où des chasseurs viendraient à les remarquer.

Lorsqu’elle jeta un œil dans la foule, la demi-fée fut parcourue d’un frisson, et regarda une seconde fois. Là, non loin, dans les gradins à sa gauche, elle était certaine d’avoir vu le visage de son père… avait-elle rêvé ?

« Lili, ça commence ! »

La brune leva la tête au signal donné par sa meilleure amie. Les joueurs tahitiens entraient sur le terrain, volant à grande vitesse sur leurs balais magiques. Chaque membre de l’équipe pointa sa baguette dans les airs et une pluie de fleurs de tiare tomba en douceur sur le stade.

Un grand aigle d’or traversa alors l’averse fleuri, suivit de près par l’équipe Russe. A leur tête, Vincent Vablatsky se tenait, fier et confiant, mais son attitude n’était en rien arrogante. Il approcha son balai du capitaine adverse afin de lui serrer chaleureusement la main. Lili remarqua que le roi Kanao se levait de son siège, prenant la boite et le micro qui lui étaient tendus, pendant que les joueurs se plaçaient. Il devait lancer le match. La jeune fille jeta à nouveau un regard vers l’endroit où elle pensait avoir vu son père, mais ne vit que la foule enthousiaste.

« Que le match commence ! Annonça alors Kanao »

Il ouvrit la boite d’où la balle vivante s’échappa en vitesse, aussitôt prise en chasse par les joueurs.
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Lili s’étira en quittant la loge. Le match avait été incroyable. Elle se plaignait souvent que la balle de pall elus était agressive et trop rapide, mais il lui semblait maintenant que celle de l’école était bien moins vivace. L’équipe Russe avait remporté le match, et donc le trophée de la coupe du monde de pall elus. Il était tard à présent, Monsieur et Madame Einerson leur proposèrent de les ramener chez Donatello pour qu’elles n’aient pas à aller dans le noir jusqu’à la gare de la ville la plus proche, d’où elles étaient venues.

Mais alors qu’elle quittait le stade en écoutant, amusée, les commentaires excités de Ree qui affirmait vouloir épouser ou devenir un champion de pall elus plus tard, elle se cogna à un adulte.

« Pardon, marmonna la demi-fée en se frottant la tête. Je ne vous avait pas vu.

—Oh, ce n’est rien, répondit une voix doucereuse qu’elle semblait connaître. Après tout, je me suis mis en travers de ta route. »

Lili releva la tête et se figea. Cet homme était mince, même maigre, il semblait sous-alimenté, pourtant, son visage bronzé était traits pour traits, celui de son père, Karel Mause. Ça ne pouvait pas être lui. Karel était musclé et n’avait jamais eu un sourire aussi hypocrite.

« Qui êtes-vous… hésita Lili, réussissant enfin à articuler.

—C’est vrai que tu ne me connais pas. »

Soudainement, Lili sentit son souffle se couper, comme si quelqu’un la prenait à la gorge. Elle porta ses mains à son cou mais il n’y avait rien. Elle toussa pour tenter de respirer, mais ça ne semblait servir à rien. Et les autres ne s’étaient pas rendu compte qu’elle ne les suivait plus.

« Ça fait mal ? »

L’homme sourit et s’agenouilla à sa hauteur pour mieux observer son expression.

« Dis-moi comment tu te sens, continua t-il. Je veux savoir à quel point ça te fait souffrir. »

Son sourire et ses propos étaient dérangeants. Mais qui était cet homme ? Lili commença à suffoquer alors que Neil se délectait de son visage affichant peur et douleur.

« Comme tu es mignonne, imprégnée de cette expression. Mais je ne doit pas te tuer tout de suite, je veux jouer avec toi. »

La demi-fée retrouva son souffle de justesse, alors qu’un corps blanc projeta l’inconnu loin d’elle.

« Tout va bien, Lili ? »

La jeune fille releva la tête vers Alonzo et acquiesça doucement. Elle avait vraiment cru mourir cette fois. Bien sûr, cette violente apparition avait attiré les personnes à proximité, dont ses amis qui avaient remarqué son absence, la famille royale et leurs gardes ainsi que le champion Vincent Vablatsky et son équipe. L’albinos toisa l’étranger avec colère.

« Qui es-tu et de quel droit attaque-tu ma maîtresse ? Gronda l’invocation. »

Contre toute attente, son vis-à-vis ne fut nullement effrayé et se contenta d’éclater d’un rire cinglant et dérangeant, avant de fixer le neigeux.

« Oh, mais j’ai tous les droits sur ma chère et adorée petite nièce. »
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Lili sembla interloquée. Sa nièce ? Elle observa cet homme. Non, son père lui aurait dit s’il avait eu un frère… Neil sembla deviner ses pensées, souriant de plus belle.

« Oh oui, tu n’a pas dû entendre parler de moi ma petite, se moqua t-il avec un certain plaisir. C’est normal, ton père voulait renier mon existence.

—Pourquoi… murmura Lili.

—Pourquoi ? Mais parce que je suis un chasseur noir ! »

La plupart des sorciers présents s’enfuyaient à toutes jambes, tandis que ceux qui étaient restés brandirent leurs baguettes, prêt à intervenir.

« Et je suppose qu’il ne t’as pas non plus présenté à notre père, autrement dit ton grand-père. Ça, je ne l’explique pas. Ah oui ! Tu as aussi un petit frère qui aura deux ans en Mars. »

Neil avait raconté tout cela en souriant, et comme s’il discutait tranquillement assis à la terrasse d’un café. Il n’était pas impressionné par les sorciers autour de lui. Son regard se porta alors sur le roi. Il s’inclina hypocritement.

« Sa majesté, souffla t-il. Croyez bien que je vous reprendrais le bras et l’œil de mon père.

—Ton père ? Gronda Kanao. J’ai supprimé les bras de nombres de chasseurs… qui est ton père ?

—L’alpha Hethael, bien sûr. »

Le roi grimaça. Sa rencontre avec l’alpha n’était pas spécialement son meilleur souvenir, et il avait eu bien du mal à le vaincre. Ce vieil homme, qui n’avait pas encore ce titre, lui avait supplié de le tuer lorsque leur combat eu été terminé, mais Kanao lui avait laissé la vie sauve, comme l’ordonnaient leurs lois. Neil se détourna cependant du roi-sorcier pour sourire à sa nièce.

« Mais sa majesté ne m’intéresse pas pour l’instant, dit-il. Je suis venu exprès pour toi, Lili. »

Alonzo grinça et leva les poings en avertissement, mais le chasseur noir se contenta de tendre sa main osseuse vers la jeune fille en souriant.

« Que dirais-tu de venir avec moi, glissa t-il sur un ton de confidence. Je peux t’emmener voir ton père. Oh, je suis sûr que tu sais à quel point il t’aime encore.

—Non, répondit Lili en se reculant derrière l’invocation. Je ne vous fais pas confiance !

—Comme tu es mignonne. »

Sans que personne n’ai le temps de réagir, Alonzo se retrouva projeté violemment jusqu’aux pieds du champion. Un craquement sinistre se fit entendre de sa jambe. Neil attrapa Lili pour l’attirer contre lui, alors que l’albinos revenait à la charge malgré sa douleur. Le chasseur n’eut qu’un geste à faire pour que l’invocation se retrouve à flotter à quelques mètres du sol, une forte pression sur la gorge qui le faisait suffoquer.

« Alonzo ! »

Lili se débattit, frappant le torse maigre de l’adulte, allant même jusqu’à lui mordre profondément le bras, ce qui semblait le faire rire plus que le faire souffrir.

« Restez où vous êtes, se moqua Neil en jetant un œil à Vincent qui avait levé sa baguette. Et ça vaut pour vous tous. »

Pour accompagner ses paroles, il esquissa un nouveau geste qui envoya Izãdo à plusieurs mètres.

« Comment un simple chasseur, un non-sorcier, peu avoir autant de magie, s’exclama Lord Einerson.

—Allez savoir, répondit Neil en haussant les épaules. Je n’ai jamais eu la réponse. »

Il jeta un rapide coup d’œil vers Alonzo qui suffoquait sous la pression invisible.

« On dit que seule une invocation peut tuer une invocation, ajouta t-il avec un sourire malsain. Est-ce vrai ?

—Oui ! s’empressa de répondre Lady Kristin. Relâchez cette enfant tout de suite ! »

Aux côtés de la femme était apparut un magnifique lion noir menaçant, presque aussi gros qu’une chimère. Mais une fois encore, Neil ne paru pas effrayé pour un sous.

« Vous croyez me faire peur ? se moqua t-il. Vérifions plutôt si c’est vrai, voulez-vous ? »

Il serra le poing, qui, à distance, augmenta la pression sur le garrot de l’albinos. Lili commença à paniquer, peinant à respirer correctement. C’était comme si elle subissait elle-même cet étranglement, mais sans sentir d’étreinte sur sa gorge. Le souffle soudainement supprimé, Alonzo s’écrasa au sol sans vie, alors qu’au même instant, Lili s’écroulait dans les bras de son oncle. Il se mit à rire froidement :

« On dirait que la magie noire aussi, peu tuer vos invocation ! »

Neil lâcha la jeune fille avant de disparaître. Tous se précipitèrent enfin vers elle. Vincent Vablatsky s’approcha d’Alonzo, constatant sa mort pendant qu’il était en train de disparaître.

« Elle va se réveiller ? Demanda Ree, inquiète, aux côtés de Lili.

—On a dû vous expliquer comment ça se passait, répondit Lord Stephen. Quand une invocation meurt.

—Oui, reprit Edward. C’est une des seules choses que j’ai retenues… elle va rester inconsciente pendant plusieurs heures, c’est ça ?

—Et elle ne pourra plus invoquer pendant cinq ans… »

Alors que Ree allait répondre, Lili se réveilla dans un sursaut. Tous semblèrent surpris, le roi l’approcha.

« Lili ? Tout va bien ?

—Je…je ne sais pas… qu’est-ce qu’il s’est passé ? Où est…mon oncle ?

—Il est partit, reprit Izãdo en l’approchant à son tour. Tu es sûre que ça va ? Tu aurais dû rester évanouie… plus longtemps…

—…Alonzo…

—…désolé… »

Lili ne put s’empêcher de pleurer. Alonzo avait toujours été là pour elle.

« Attendez, il réapparaîtra certainement plus tôt, annonça Lady Kristin.

—Comment ça ? questionna son époux.

—Lili est à demi-fée non ? Ce doit être pour ça qu’elle s’est déjà éveillée. A mon avis, son invocation ne disparaîtra pas pendant cinq ans… tu pourras le revoir avant Lili, j’en suis sûr. Peut-être cette année. Après tout, il n’est pas comme les autres à ce qu’il parait. »

Lili essuya ses larmes en acquiesçant. La mère des triplés avait raison. Alonzo était différent des autres invocations, elle commença à espérer de toutes ses forces qu’il allait vite réapparaître.

« J’espère qu’il n’y auras pas de contrepartie, marmonna le roi.

—Comment ça ?

—Et bien, ça semble trop facile… elle a beaucoup de pouvoirs, mais peine à les contrôler. Alonzo aussi, mais il ne les a pas tous acquis dès le début, il ne reçoit ses pouvoirs que petit à petit, au fil du temps, alors qu’habituellement, les invocations n’évoluent pas. Je me demande… si Lili se réveille plus tôt que prévu et que Alonzo réapparaît avant aussi… qu’est-ce qui pourrais, cette fois, ralentir le processus ? »

Les adultes se regardèrent. Le roi n’avait pas tord, à chaque chose, il y avait une contrepartie.
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« Lili, debout. »

La demi-fée se redressa en s’étirant. Elle se sentait étrangement fatiguée.

« Ça doit être à cause de l’autre jour, fit remarquer Ree. Aller, dépêche-toi, le bateau part ce soir, depuis l’Allemagne, il est 4 heure, on part à 5 heure, papa nous emmène en voiture, on pourra dormir pendant le trajet, on arrivera à Neuharlingersiel vers 23 heure normalement. »

Lili se leva finalement pour aller préparer le petit déjeuné, puis charger ses bagages dans la voiture. Elle jeta un œil à Donatello qui salua sa femme en l’embrassant, lui demandant d’embrasser leur fils de sa part. Enfin, ils embarquèrent pour quitter Saint-Michel-en-l’Herm, où ils vivaient. Lili et Ree somnolèrent toutes les deux dans la voiture, ils s’arrêtèrent le midi pour manger, mais Lili n’avait aucun appétit.

« Lili, murmura Ree. Je sais que tu es triste, mais il faut manger.

—Hein ? Triste ? s’étonna la demi-fée. Pourquoi je serais triste ?

—…et bien… Alonzo…

—Quoi Alonzo ?

—Mais tu sais bien qu’il est… Lili… tu ne te rappelle pas ce qu’il s’est passé au championnat ?

—…le championnat dont tu me parle depuis le début de l’été ?

—Lili, on y était avec Louis, Edward et leurs parents ! »

La brune regarda son amie, surprise, elle n’en avait aucuns souvenir, c’était étrange.

« Tu ne te souviens de rien, Lili ? questionna Donatello.

—Non… qu’est-ce qu’il s’est passé ?

—C’est ton oncle, il t’a attaqué en sortant du stade.

—Mais… je n’ai pas d’oncle…

—Neil Mause, le frère jumeau de ton père, continua Ree. Il a … tuer Alonzo.

—…Non… les invocations ne peuvent pas être tuées… sauf…

—On dirait que la magie noire peut les tuer aussi. Ton oncle est un chasseur noir. Tu ne te rappelle vraiment de rien… ? »

Lili secoua négativement la tête.

« …c’est ça dont le roi parlait… tu t’es réveillée après une minute seulement, et on est sûr que Alonzo réapparaîtra bien avant que cinq ans ce soit écoulés… mais…

—Espérons qu’elle n’oublie que ce jour là, coupa Donatello. Je parlerais à la directrice dès que nous arriverons à l’école. »

Lili acquiesça doucement, regardant la route. Et si elle oubliait plus de choses ? Le monde magique, ses amis ? Pendant que Ree s’endormait, elle tenta de fouiller dans sa mémoire et se rappeler ce qu’il était arrivé ce jour là. Mais plus elle tentait de se souvenir, plus elle oubliait de choses. Que s’était-il passé cet été ? Avait-elle profité de la plage ? Et ses devoirs ? Elle ne se rappelait pas les avoir fait. Elle jeta un œil à Donatello qui se concentrait sur la route. L’adulte, se sentant observer, la regarda rapidement à travers le rétroviseur intérieur avant de reporter ses yeux sur la route.

« Tu ne dors pas, Lili ?

—Je n’y arrive pas, menti la jeune fille.

—Tu as besoin d’un sort ?

—Non, ça va… je n’ai juste pas sommeil…

—Tu devrais te reposer, avec ce qui est arrivé, tu va être largement affaiblie jusqu’au retour d’Alonzo. »

La demi-fée acquiesça en silence, posant sa tête contre la vitre. Elle avait peur… peur de tout oublier pendant son sommeil…
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« Lili, réveille-toi. »

La brunette s’étira et papillonna des yeux devant Ree qui lui sourit.

« Il est dix-neuf heure, lança la blonde. On s’arrête le temps de manger. On s’est installés dans un coin tranquille pour faire apparaître notre repas, viens. »

Lili s’étira de nouveau avant de se lever et sortir de la voiture. Elle était rassurée, à part ce qu’elle avait oublié le matin, elle se souvenait de tout. Elle s’installa avec Ree et Donatello devant le copieux pique-nique que ce dernier venait de faire apparaître, et mangea de bon appétit. Puis ils repartirent sur la route pour le reste de la soirée. Lili se sentit prise d’un vertige pendant le voyage, mais n’en dit rien, fermant les yeux pour se détendre, elle finit par s’endormir jusqu’à l’arrivée à Neuharlingersiel.

Alors qu’ils descendaient de la voiture, garée juste à côté du quai déjà plongé dans le noir, ils purent voir que le bateau était déjà là, mais les professeurs attendaient Donatello pour faire l’appel. L’homme aida ses filles à descendre leurs valises de la voiture avant de se précipiter vers ses collègues en s’excusant.

« Tu es toute pâle Lili, fit remarquer Ree. Tu es sûre que ça va aller ?

—Oui, ça va. Ne t’inquiète pas pour moi. »

Malencontreusement, elle bouscula un jeune garçon habillé de l’uniforme bleu.

« Oh, désolé, s’empressa t-elle de dire.

—Regarde où tu va ! »

La demi-fée fut interloquée. Ce première année ne semblait pas très commode. Il avait de longs cheveux noirs qui tombaient sur ses omoplates, et ses yeux étaient aussi rouges que ceux de l’infirmier Viktor.

« Tu es un vampire ? Questionna alors Lili, curieuse.

—Je préférerais. »

Il n’ajouta pas un mot et s’éloigna d’elles.

« Ne fais pas attention, la rassura Ree. Il y a des élèves qui ne sont pas toujours commodes.

—LILI ! »

La jeune sorcière se retourna, pour se retrouver vivement enlacée dans les bras d’Edward. Il s’écarta, les joues légèrement roses, lui offrant un sourire.

« Ça va ? demanda t-il. Nous n’avons pas arrêté de penser à toi, on s’inquiétait.

—S’inquiéter de quoi ? »

Edward resta silencieux, observant sa petite amie, avant de reporter son regard vers Ree qui haussa les épaules.

« Elle a oublié ce jour là et tout ce qui a pu s’y passer. Elle ne se rappelle même pas du match.

—Ni de moi, je suppose, coupa la mère d’Edward en s’approchant. Bonsoir Lili.

—Euh…. Bonsoir, madame, hésita la jeune fille.

—Effectivement. Nous nous sommes déjà rencontrées, pendant ce jour que tu as oublié, mais ce n’est pas grave. Je suppose que c’est la mort de ton invocation qui a provoqué cela. Au moins, ce n’est que cette journée.

—J’aimerais quand même m’en souvenir, marmonna Lili.

—Je te comprends. Tu as l’air affaiblie, fais attention à toi surtout.

—Oui, madame, je ferais attention. »

Le nom de Ree fut appelé, et peu de temps après, celui de Lili, qui salua la noble femme avant de se diriger vers le navire.
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Neil arriva au manoir en s’étirant. Il était tard, mais il avait préférer rester loin quelques jours. En poussant le portail, il remarqua que certains enfants s’engrainaient encore. Affichant un sourire, il traversa simplement la cour, sous le regard méprisant des futurs chasseurs.

En entrant dans le bâtiment, il trouva son jumeau, installé dans un fauteuil avec son fils dans les bras, en train de lui lire une histoire. Cependant, Karel releva la tête au bruit de la porte.

« Où étais-tu ? Demanda t-il.

—J’ai encore le droit de me promener, il me semble, répliqua son frère en allant s’asseoir, souriant à l’enfant.

—Pendant plusieurs jours ?

—J’ai fais une grande promenade.

—Tu ne me feras pas croire ça.

—Je suis allé voir un match.

—C’est de pire en pire.

—Oh, voir une balle vivante se jeter sur les joueurs en balais, c’est toujours amusant.

—Quoi… un sport de sorciers ?

—C’est ça. Pour mieux les comprendre et les tuer plus facilement, je me mêle régulièrement à eux lorsqu’ils se rassemblent comme ça. Tu devrais venir la prochaine fois, c’est une expérience intéressante.

—Jamais je ne me mêlerais aux sorciers ! gronda Karel en déposant son fils qui fila chercher son grand-père.

—Soit… j’ai fait une rencontre là-bas…une certaine jeune fille… »

Cette fois, son jumeau se releva d’un bond, plaquant Neil contre le dossier de son siège en serrant sa main autour de sa gorge.

« Qu’est-ce que tu lui a fait ? hurla t-il.

—Rien… suffoqua le mage. Je n’ai… que tuer son invocation… ça facilitera la tâche pendant… cinq ans…

—Je ne te crois pas ! Tu ne te serais pas contenté de ça !

—J’avais raison… alors… tu seras… incapable de la tuer… »

Karel lâcha son frère qui tomba de son siège en toussant. Neil avait raison… il aimait toujours sa fille, tout comme il aimait toujours sa femme… il ne se pardonnerait jamais d’avoir assassiné Eloïsa, et le visage en larmes de la jeune femme hantait souvent ses nuits…

« Je la tuerais… murmura le chasseur. J’ai juré de la tuer… »

Neil, ayant enfin reprit son souffle, se leva doucement pour observer son jumeau. Est-ce que le puissant Karel Mause… était en train de pleurer ?

« Hey, Suka ? »

Ce dernier releva la tête vers sa maigre copie.

« J’aimerais te confier un secret que j’ai découvert pendant ma formation de chasseur noir.

—Je n’ai aucune envie de connaître tes secrets.

—Même les alphas noirs ne connaissaient pas ce secret, personne ne le connais. Tu va bien accepter de me laisser en parler à quelqu’un ? »

Devant le silence de son jumeau, Neil pris un verre et alla lui servir un peu de whisky. Mais lorsqu’il lui tendit, il fit passer sa main au dessus, et trois glaçons apparurent dans l’alcool.

« Les chasseurs noirs ne sont formés qu’a de la magie pour combattre, tuer ou se protéger… murmura le mage. Mais ça, je n’ai pas eu besoin de l’apprendre. C’est comme si je l’avais depuis toujours. La glace…

—Et ça veut dire ?

—Si je le savais… cependant… si j’ai cette magie de naissance, peut-être que…

—Non ! Je n’ai aucune magie ! gronda Karel en posant son verre.

—Essaie juste. Si ça ne marche pas, je te laisserais tranquille, d’accord ?

—Pourquoi j’essaierais ? Je ne veux rien avoir à faire avec la magie !

—Juste pour en avoir le cœur net. Si tu l’a aussi, ça veut peut-être dire que père nous cache des choses… ou qu’il va falloir faire quelques recherches. S’il te plait, Karel, je te laisserais tranquille, promis, je dormirais même dans ma chambre. »

Karel grogna en toisant son frère qui affichait un air faussement suppliant.

« Que faut-il faire, se décida a demander l’aîné, agacé.

—Oh ! Rien de bien compliqué, s’enthousiasma Neil. Tends la main, paume vers le haut, comme ça… maintenant, ferme les yeux.

—C’est ridicule !

—Aller, pour une fois, fais-moi confiance. »

Lui faire confiance, c’était bien la dernière chose que Karel aurait voulu faire… mais il ferma malgré tout les yeux comme demandé. Il sentit la main de son frère sur son épaule.

« Maintenant, murmura Neil. Pense… à de la glace. Imagine la sensation de gèle sur ta main, et la forme que tu voudrais y voir.

—Quelle forme ?

—Je ne sais pas, tu n’a qu’a imaginer un cube de glace, juste là dans ta main et… »

Neil s’était arrêté de parler, et au même moment, la sensation de froid dans la main de Karel fut bien réelle. Il ouvrit vivement les yeux, voyant alors le petit cube gelé qu’il s’était imaginé, là, posé dans sa paume… il jeta l’objet qui se brisa, attrapant le col de Neil.

« Qu’est-ce que tu m’a fais ? hurla t-il.

—Rien… tu as fait ça tout seul…

—Ne m’oblige plus jamais à faire ça ! Et je ne veux pas entendre un seul mot concernant ce… cette aberration ! »

Il lâcha son jumeau, furieux, se dirigeant vers la porte pour quitter la pièce.

« J’espérais partager au moins une chose avec toi, avoua Neil alors que son frère atteignait la sortie. »

Le maître de la demeure jeta un œil sur son jumeau, mais quitta la salle sans un mot de plus.

Neil soupira… il avait au moins la certitude qu’il n’était pas seul. Un petit rire le fit alors sortir de ses pensées, et il remarqua à ce moment qu’une autre personne était présente dans la pièce. Le visage caché derrière un livre, un des enfants apprentis chasseurs se trouvait là. Il portait un T-shirt punk, un peu déchiré, rayé de noir et rouge, un jean noir, des bottes ainsi qu’un bracelet à pique au poignet droit. A l’autre bras était un second bijou couvert de piquant, mais le bout d’une lame, cachée à l’intérieur, dépassait un peu. Neil put distinguer une masse de cheveux blonds derrière le livre.

« Tu es un de ses élèves, remarqua le mage. Tu ne t’entraîne pas ?

—Je préfère lire et m’améliorer en stratégie.

—Tu semble être un enfant intelligent. Pourquoi ne pas rejoindre les chasseurs noirs ?

—Justement parce que je suis intelligent. Pourquoi utiliser ce qu’on souhaite détruire ?

—Tu n’a pas tord, mais ce n’est pas avec une petite lame cachée dans ton bracelet que tu arriveras à tuer un sorcier.

—J’ai plus d’une corde à mon arc. Ce n’est pas ma seule arme.

—Effectivement, tu as l’air bien préparé, Karel doit être plutôt fier de toi.

—Il l’est.

—La modestie ne t’étouffe pas mon garçon.

—Vous non plus, d’après ce que je sais.

—Oh… toi, je t’aime bien. Tu as de la repartie. Et quel est ton nom, gamin ? »

Le jeune de quatorze ans posa finalement son livre et se leva, ajustant ses lunettes derrière lesquelles pétillaient de grands yeux bleus.

« Martin. Je m’appelle Martin Grant. »
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Lorsque le soleil entra par la fenêtre du dortoir, éclairant son visage, Lili s’étira doucement. Les autres filles se réveillaient lentement, sauf Anna, qui portait un masque de nuit. Cela faisait presque un mois de passé déjà depuis la rentrée, et aucun problème n’était arrivé encore. La demi-fée se redressa en se frottant les yeux, remarquant alors les couleurs du dortoir. Il était décoré de vert… vert ? Son uniforme, posé à côté, l’était également. Non, elle était sensée être en jaune, elle venait d’arriver à l’école des Bermudes pour sa troisième année.

« Lili, ça va ? »

Elle releva la tête, perplexe, vers Ree.

« Pourquoi nous sommes en vert ? osa t-elle demander.

—Lili… murmura Charity. Nous sommes en quatrième année… tu n’a quand même pas…

—Tu as oublié toute l’année dernière ! Ree commença à paniquer. Oh non ! Il faut prévenir Viktor ! Et la directrice !

—J’ai oublié une année ? s’étonna Lili. Mais ce n’est pas possible… »

Ree, Charity, Victoire et l’autre fillette, une tahitienne nommée Sissy Harisson, échangèrent un regard inquiet.

« Il faut vraiment que je t’emmène à l’infirmerie, annonça Ree, plus sérieuse. C’est grave. Charity, prévient la directrice. »

La demi-sirène acquiesça alors que Lili s’habillait pour suivre son amie dans les sous-sols. Viktor les accueillit avec son habituel sourire, qu’il perdit bien vite lorsque la blonde lui exposa le problème.

« Elle risque d’oublier encore plus, s’alarma la fille de professeur. Vous avez bien un sort ou une potion !

—Calme-toi Ree, je ne peux réfléchir si tu hurle dans mon oreille… le problème, c’est que la perte de mémoire ne vient ni d’un sort, ni d’un traumatisme… je ne suis pas capable de réparer ça… tu ne te souviens vraiment de rien, Lili ?

—Si, avoua Lili. Je me rappel avoir porté l’uniforme jaune, mais juste un instant.

—Quel instant exactement ?

—Je me suis endormie, dans la grande salle… il y avait une porte, et dans mon sommeil, j’ai eu une vision sur ma mère. Comme celle donnée par Alonzo dans le monstre marin. Mais je ne me souviens de rien avant ou après.

—Hm… tu te rappel donc un passé qui n’est pas le tien, c’est une piste.

—Et si on lui donne des visions du passé, vous pensez que sa mémoire va revenir ? questionna Ree.

—C’est une logique étrange mais c’est possible. Seulement… Alonzo est le seul capable de faire ça, à ma connaissance.

—Le professeur Lévi en est peut-être capable ?

—Le Léviathan ? Je n’en suis pas sûr, mais allez lui demander, il n’y a rien à perdre. »

Les deux jeunes filles saluèrent le vampire avant de se diriger vers le troisième étage, droit vers la classe d’histoire et légendes. Il était encore tôt, les cours n’avaient pas commencé. Lévi leur ouvrit donc avec le sourire, écoutant attentivement Ree en leur servant une tasse de thé.

« Le problème prend de l’ampleur en effet, remarqua le dragon.

—Vous êtes assez puissant pour lui rendre la mémoire non ? demanda Monki, l’invocation tarsier de Ree, perché sur l’épaule de sa maitresse.

—Je suis désolé… ce n’est pas dans mes cordes. Je suis puissant, mais pas autant que d’autres créatures. Le bubak, le Manticore ou les fées me dépassent largement.

—Et eux… hésita Ree. Vous pensez qu’ils seraient assez puissants pour le faire ?

—Pour les fées, c’est une certitude, mais ça fais bien longtemps que je n’en ai plus vu. La dernière à avoir foulé le monde des humains, c’est la grand-mère de Lili. Elles ont leur propre univers tu sais ? Pour ce qui est des deux autres… je n’en ai aucune idée, mais j’ignore si c’est bien prudent d’aller leur demander.

—Ça ne coute rien ! Et puis ils sont amis avec Lili, non ?

—… Mon odeur risque de vous attirer des ennuis. Proposez cette solution à Viktor, et si la directrice est d’accord, lui vous accompagnera. »

Ree soupira. Il y avait peut-être une chance de sauver la mémoire de Lili. Elles retournèrent en courant vers l’infirmerie pour tout répéter au vampire. Celui-ci envoya sa licorne pour chercher la directrice.

Alors qu’ils attendaient, Lili remarqua un jeune égyptien. Il portait l’uniforme vert aussi, pourtant elle était certaine de ne l’avoir jamais vu.

« Tu es nouveau ? demanda t-elle. Ou peut-être… que ma mémoire me joue encore des tours… »

Un silence de mort lui répondit. Son camarade la regarda avec des yeux ronds. Ses yeux étaient jaunes, brillants comme ceux d’un chat et maquillés a l’égyptienne. Ses cheveux courts étaient retenus par un diadème égyptien en or et une mèche plus longue retombait avec légèreté sur son visage tanné, dissimulant presque complètement le côté gauche.

« Ça va ? questionna la demi-fée. Tu es muet toi aussi ?

—Non… se décida à répondre le garçon. Mais je suis… surpris… tu m’as remarqué. Je suis entré à l’école des Bermudes en même temps que toi… Lili. Je m’appelle Kiya.

—Oh… désolée de ne pas t’avoir vu avant Kiya.

—Au moins tu m’a vu… c’est rare. J’ai appris pour ta perte de mémoire… j’aimerais t’aider mais…je ne sais pas faire grand-chose…

—Pourquoi ne pas l’accompagner ? Viktor s’approcha, souriant. Tu viens tout le temps te réfugier ici depuis quatre ans, c’est normal que personne ne t’ai remarqué. Si la directrice accepte que nous allions chercher le bubak ou le Manticore, viens avec nous. Plus nous seront nombreux, moins les chimères nous attaqueront.

—Je pense qu’Edward voudra venir aussi, lança Ree.

—Edward ? s’exclama Lili. Pourquoi lui ? On l’aide pour ses devoirs, et en retour il a failli tuer Izãdo, pourquoi il viendrait ?

—…Lili… tu sors avec Edward depuis l’année dernière, c’est ton petit ami.

—Avec Edward ? »

Lili était interloquée. Qu’est-ce qu’il avait bien pu se passer pour qu’elle soit devenue la petite amie d’Edward ?

La licorne entra dans l’infirmerie avec la directrice à ce moment. Après de longues explications, la vieille femme accepta, à condition bien sûr que Viktor ne les quittent pas d’une semelle. Il fut convenu qu’ils seraient un petit groupe, Lulis ne pouvait pas les accompagner, au risque que cela dure plusieurs jours et qu’il ne se change en loup en étant proche d’eux. Izãdo bien sûr se proposa aussitôt, ainsi qu’Edward. Et, bien qu’il ne soit pas un sorcier, le jeune concierge de dix-neuf ans fut appelé par Ingrid Namarié pour venir aussi. Le fils de Céline Montlaure, Ulric, n’avait aucuns pouvoirs magiques, mais avait beaucoup étudié le maniement des armes, en plus des sports de combats qu’il pratiquait régulièrement. Malgré sa frêle apparence et sa petite taille, il accepta immédiatement.
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Des capes épaisses sur les épaules pour ne pas craindre le froid de l’automne qui commençait, le petit groupe se dirigea vers la sombre forêt en courant. Ils devaient faire vite et trouver le bubak avant le levé du jour. Grace à la cape de Lili, et l’écharpe de Ree, toutes deux créées par le monstre aux cheveux rouges, les créatures de la forêt ne les approchèrent pas, mais lorsqu’ils furent arrivés dans la clairière, ils ne trouvèrent aucune trace du Bubak. Il ne se trouvait pas non plus dans la rivière en train de se laver et le foyer ne semblait pas avoir été allumé depuis plusieurs jours. Il n’était nulle part.

« J’espère qu’il ne lui est rien arrivé, s’inquiéta Lili.

—On va vite le savoir, répliqua sa sœur de cœur. »

Elle tira sur un fil de son écharpe qui se défit facilement.

« Conduis-nous au Bubak. »

La ficelle commença à briller, puis voleta devant eux.

« Au moins on sait qu’il est vivant, lança Ulric Montlaure. »

Le petit objet magique les guida à travers la forêt. La lumière de la lune croissante les éclairait à peine, tant les arbres étaient resserrés. Le groupe marcha pendant un long moment, en silence, mais Lili reconnus alors le lieu où il les menait. Un petit pont de bois au-dessus d’une profonde crevasse, conduisait à une cabane en terre.

« La maison d’Ermite, murmura la demi-fée.

—Le non-sorcier dont tu as parlé ? questionna Viktor. Moi qui voulais le rencontrer.

—J’espère qu’il va bien… »

Au moment où ils s’apprêtaient à avancer, une silhouette écarlate sortait de la cabane. Mako, le Manticore. Avant que le groupe ne puisse s’inquiéter d’avantage, il fut rejoins par le Bubak, soupirant.

« Je ne sais pas si nous allons y arriver Mako, murmura t-il. Tu sais bien comment ça fini.

—Bubak, tu devrais lever la tête et regarder devant. »

L’homme à la peau grise jeta un œil à l’autre monstre, avant de lever la tête vers les sorciers.

« Lili ! »

Il s’avança pour la prendre dans ses bras.

« Mais enfin qu’est-ce que tu fais ici ?

—Et vous ? coupa le jeune concierge. Vous n’avez quand même pas… mangé l’ami de Lili ?

—Non, certainement pas !

—Nous sommes là en amis. Ajouta Mako. Bubak et moi… nous soignons Ermite.

—Il est malade ? s’exclama Lili. »

Les deux monstres échangèrent un regard, Bubak se posant à genoux devant Lili.

« Écoute… il y a une maladie que les créatures comme nous connaissons bien. Nous ne la craignons pas et elle n’est pas mortelle pour nous, c’est tout juste si elle atteint le niveau d’un rhume. Mais pour vous autres humains, elle peut-être très dangereuse et vous tuer, tout doucement… Ermite… Ermite a attrapé cette maladie, la fruilia. Ne commence pas à pleurer s’il te plait… Mako et moi faisons de notre mieux pour le soigner, mais la maladie est déjà très avancée. Je pense qu’il était déjà malade bien avant que tu le rencontre, mais il n’avait pas encore ressentis les effets… c’est grâce à Hunter que nous sommes là tout les deux. Il cherchait de l’aide et m’a trouver par hasard. Puis nous avons rencontré Mako. »

La chimère handicapée s’approcha de Lili pour se faire caresser. La jeune fille retenait ses larmes tant qu’elle pouvait.

« La fruilia ne s’attrape pas, annonça Mako. Ermite est très affaibli, mais…si tu pense pouvoir tenir, tu peux aller le voir…

—Et comment il a pu contracter cette maladie ? questionna Kiya.

—Les fruits, répondit Viktor. La fruilia se développe dans la pulpe de certains fruits. Les korrigans de notre cuisine les vérifient toujours avant de nous les servir. Les non-sorciers ne connaissent pas cette maladie, grâce à tous leurs pesticides chimiques. Nous avons des sorts pour empêcher la fruilia de se développer, mais dans les vergers, pas dans les forêts, encore moins celles où nous n’allons jamais… comme la fruilia n’affecte pas les créatures et qu’aucun humain n’est sensé vivre ici, nous n’avons pas cherché à lancer des sorts pour en protéger les arbres fruitiers sauvages. »

Lili trembla, à l’idée que son ami ait pu attraper une telle maladie.

« Ermite…va mourir… ? »

Après un moment de silence, Mako alla s’agenouiller devant elle, essuyant du bout du doigt, en essayant de ne pas la griffer, les larmes qui commençaient à couler sur ses joues.

« Nous faisons de notre mieux pour le soigner, je t’assure. Est-ce que tu veux aller le voir ?

—Nous n’avons pas vraiment le temps, coupa Viktor en soupirant. Bubak, Mako, il y a urgence. Lili perd la mémoire, de plus en plus, elle a oublié tout ce qu’il s’est passé l’année dernière.

—Comment ?

—C’est parce que son invocation a été tué, continua Edward. Par de la magie noire.

—Nous pensions que vous pourriez nous aider, ajouta Ree. En lui donnant des visions du passé, ses propres souvenirs devraient remonter. »

Le Bubak sembla soudain triste, allant prendre Lili dans ses bras.

« Non… nous sommes incapables de faire ça… nous ne pouvons pas aider…

—Parle pour toi Bubak. »

Tous les regards se levèrent en direction du Manticore qui leur offrit un sourire mystérieux.

« Moi je connais quelqu’un qui en est capable. Elle se ferait une joie d’aider Lili.

—Mais il n’y a personne d’autre dans la forêt, répliqua le Bubak.

—Je n’ai pas dit que c’était dans la forêt. La personne dont vous avez besoin vit de l’autre côté, sur mon territoire.

—De l’autre côté de la forêt, répéta Viktor. Qu’y a-t-il là-bas ? En cent ans de loyaux services à l’école des Bermudes, je n’ai jamais entendu parler de ça…

—C’est là où je vis, c’est absolument magnifique, ça va vous plaire. Bubak… je te confie Ermite.

—Bien, répondit son ami. Mais je vais aller trouver les trolls pour s’en occuper pendant la journée. Je ne voudrais pas en faire mon repas.

—Très bien. Aller, en route mauvaise troupe, suivez-moi, je vous conduis à mon amie. »

Les sorciers échangèrent des regards interrogatifs, avant de se décider à suivre le monstre à travers les bois. Ils s’enfoncèrent bien plus loin que ce qu’aucun élève ou professeur n’avait parcourut, et leur promenade dura de longues heures, jusqu’à déboucher enfin à leur destination : un immense amas de ruines.
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Le soleil qui commençait à se lever éclairait ce qui restait de la ville autrefois dressée à cet endroit. Aucune habitation n’était encore entière et les griffons voletaient avec les pégases, les alicornes et les hippogriffes. Surplombant l’ancienne ville, se trouvait un immense temple en parfait état, qui semblait couvert de givre.

« C’est ici que vous vivez ? s’étonna Ree émerveillée.

—Joli, n’est-ce pas ? se moqua la créature. La mer est juste à côté et certaines maisons ont encore un plafond je peux donc m’abriter quand il pleut ou qu’il neige. Suivez-moi, je vais vous présenter quelqu’un.

—Mais… vous ne mangez pas les autres créatures habituellement ? questionna Ulric.

—Je ne mange que des créatures vivantes. »

Sur cette déclaration mystérieuse, le petit groupe avança entre les maisons en ruines.

Ils passèrent par ce qui semblait être un ancien marché, les étales en bois, écroulées, étaient, pour certaines, encore remplies de tissus ou d’objets en terre cuite, parfois intacts. Les pavés qui formaient autrefois des routes à travers la ville étaient manquants par endroits et recouvert de mousse, beaucoup d’herbe ayant poussé entre les pierres. Sur ce qui devait être la place principale, la fée sculptée, sur la fontaine éteinte, avait perdu une main, une partie de ses ailes et sa tête, qui traînait dans le fond d’eau verdâtre.

« Qu’est-ce qu’il s’est passé ici ? demanda Kiya.

—Juste l’effet du temps, répondit Mako. Et les secousses du monstre des Bermudes aussi. Si je peux vous donner un conseil, ne vous installez pas dans un bâtiment qui tombe en ruine quand un énorme monstre provoque des tremblements de terre. Heureusement que je suis assez solide pour m’en sortir après avoir reçu un plafond sur la tête. »

Le jeune égyptien regarda le Manticore rire. Cette créature était vraiment différente des autres, il semblait se moquer de tout et ne pas craindre la mort.

« Et toi, qu’est-ce que tu es ? demanda soudain Mako en marchant. Tes yeux jaunes, ta pupille en spirale, ce n’est pas humain, et ton odeur ne l’est pas non plus. Tu es un demi.

—Ce n’est pas important… marmonna Kiya.

—Peut-être mais j’aimerais savoir. Je n’ai jamais senti ton odeur.

—Demi-Sphinx…

—Oh ! Tu es donc le fils du ministre égyptien ?

—Comment… savez-vous ?

—Depuis des milliers d’année cette famille est composée de sphinx et de demi-sphinx. Ce n’est pas une surprise. Les sorciers égyptiens sont les sorciers les plus anciens.

—Oui… père prétends qu’à cause de ça c’est lui qui aurait dû être roi. »

Kiya jeta un œil à Izãdo qui haussa les épaules. Le ministre égyptien pouvait bien penser ce qu’il voulait, la famille royale était celle du japon.

« Je sais qu’il y a eu une autre famille royale avant, lança le prince. Ni japonaise, ni égyptienne, mais je n’en sais pas plus. Il n’y a rien la concernant dans les livres d’histoire, ils ont été oubliés.

—Et le nouveau roi a été choisi par vote du peuple parmi tous les ministres, ajouta Kiya. C’est pour ça que père n’a rien le droit de dire.

—Nous arrivons. Coupa alors le Manticore. »

Tous levèrent la tête. Ils se trouvaient au pied du temple. Le majestueux bâtiment était en parfait état, grâce au gel qui le recouvrait entièrement. Semblable à un de ces vieux temples grecs, des statues de fées joueuses étaient sculptées le long des colonnes, comme si elles voletaient autour en jouant à chat, ainsi qu’au dessus de la grande porte.

« Un temple pour les fées ? s’étonna Viktor.

—Du temps où les non-sorciers vivaient en harmonie avec le monde magique, précisa Mako. Contrairement aux sorciers, eux n’avaient pas de pouvoirs magiques, ils avaient donc érigé ces temples où ils apportaient des offrandes aux fées. En échange, un de leurs vœux étaient exaucés, à condition qu’il ne s’agisse pas de faire du mal à quelqu’un. Les sorciers pouvant presque tout régler eux-mêmes n’avaient pas besoin de faire des vœux.

—Vous en savez des choses, remarqua Edward.

—Elle m’a tout raconté.

—Elle ? »

Le Manticore sourit et leur fit signe de le suivre alors qu’il poussait les deux portes. A peine entrés, Mako les arrêta, et ils purent alors admirer la personnification du mot « gracieux ».

Une jeune femme se trouvait là, blanche comme la neige, tant de sa couleur de peau que de celle de sa robe. Ses longs cheveux étaient d’un blond tellement clair qu’il paraissait blanc. L’étrange demoiselle était diaphane et ils pouvaient distinguer le fond de la pièce au travers de son corps fin. Malgré sa condition de fantôme, l’étrangère était d’une grande beauté, et dansait avec légèreté en glissant sur le sol gelé.

« Victoire ! appela alors le Manticore. »

La femme cessa de danser pour se tourner vers eux, souriant avec douceur.

« Oh, Manticore, je pensais que tu ne viendrais plus, dit-elle de sa voix chantante.

—Mako… je m’appelle Mako.

—Tu avais donc un nom ?

—Depuis l’année dernière, grâce à cette demoiselle. »

Il poussa Lili en avant avec douceur.

« Grâce à moi ? s’étonna la demi-fée.

—Tu m’as donné ce nom, Lili. Victoire, c’est pour elle que je suis venue te voir. La mort de son invocation provoque une perte de mémoire.

—Mais cela n’est jamais arrivé, s’étonna l’esprit.

—Lili est une demi-fée.

—Oh… de combien de génération ?

—Ma grand-mère, répondit Lili. C’était une fée de feu.

—Donc la reine a encore accepté…

—Encore ? »

Victoire leur offrit un sourire, déployant alors dans son dos deux ailes, comme celles d’une libellule.

« Vous êtes une fée ! s’étouffa Viktor.

—Une fée de glace, répondit Victoire avec douceur. Enfin, maintenant je suis plutôt une féetôme. »

Elle ria de bon cœur sous le regard dépité de Mako, qui ne semblait pas trouver drôle son jeu de mot.

« Victoire, appela t-il. Nous pensons que des visions du passé lui feraient retrouver la mémoire.

—C’est possible, répondit la fée en se calmant. Même si illogique. Mais pour combattre un vide qui se créer, il faut le remplir.

—Es-tu capable de donner la même vision à plusieurs personnes en même temps ?

—Tu sais comment fonctionne mes visions, non ?

—Bien… parce que ce qu’il s’est passé à ton époque risque d’intéresser tout le monde ici. »
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Viktor regarda le Manticore, surpris.

« Pourquoi cela risque de tous nous intéresser ?

—Vous verrez bien, répondit Mako. Je ne vais pas vous gâcher la surprise.

—Approchez-vous de moi, chantonna Victoire. Nous partons dans le passé. »

Le groupe entoura la fée revenante, Mako également, ne se lassant jamais de voir ces images. Victoire brilla quelques instants, une lueur qui les engloba tous, et lorsqu’elle disparut, ils se trouvaient sur la place qu’ils avaient traversés quelques minutes plus tôt. Seulement, la statue de fée était en parfait état, de même que les bâtiments tout autour. Ils pouvaient voir du monde aller et venir à travers la ville colorée. Leurs vêtements semblaient être un mélange de plusieurs civilisations antiques. Au loin, la forêt, bien moins dense, d’autres personnes en sortaient ou y entraient, par une route pavé qui semblait la traverser.

« Nos couleurs ! s’exclama soudain le concierge. »

En se regardant, les autres purent s’apercevoir qu’ils n’avaient effectivement plus aucune couleur. Ils étaient dans des nuances de gris.

« C’est normal, assura Victoire presque indiscernable à cause du soleil. Nous ne faisons pas parti de cette époque, toutes ces personnes sont incapables de nous voir. Venez, suivez-moi. »

Elle les fit traverser la ville jusqu’au sous-bois. Il paraissait encore moins sombre maintenant qu’ils s’engageaient dedans.

« Quand les non-sorciers se sont mis à les chasser, expliqua Victoire, les créatures sont venus se réfugier dans les lieux magiques. Autrefois, elles étaient éparpillées dans le monde entier, c’est pour cela que la forêt était bien plus sûr ici. »

Ils s’engagèrent sur la route pour traverser la forêt. De temps à autre ils croisaient une personne, qui ne les voyaient pas, ou passait même à travers eux. Après seulement de longues heures, ils débouchèrent dans le grand parc de l’école, où se dressait le château, bien qu’en pleine construction. La magie aidait beaucoup, mais il y avait des non-sorciers parmi les ouvriers.

« Lili, regarde ! »

La demi-fée suivit des yeux la direction désignée par Izãdo, sentant son cœur louper un battement lorsqu’elle aperçut ce qu’il lui montrait.

Assis sur un banc de pierre non loin d’eux, plongé dans un livre, se trouvait un homme. Ce qui était étrange, c’était l’énorme ressemblance avec Karel, le père de Lili. Son visage était le même que le chasseur, bien que son œil gauche était vert, et l’autre brun, comme Lili. Il portait une longue tresse et des vêtements de grande qualité. La demi-fée aperçut alors avec surprise qu’il avait exactement la même bague que son père : En forme de scorpion dont la queue s’enroulait autour du doigt, une gemme noire incrustée sur le dos de l’animal.

« Eraldo… murmura Victoire avec un doux sourire.

—Eraldo ? répéta Kiya.

—Oui… mon cher Eraldo. Ce qu’il me manque…

—C’était votre petit ami ?

—A cet instant de l’histoire, nous ne nous connaissions même pas, mais nous sommes mariés.

—Votre majesté ! »

Leurs discussions cessèrent, alors qu’ils observaient la femme qui approchait du dit « Eraldo ».

« Neena, répondit celui-ci en souriant. Que me vaut l’honneur de ta visite, mon amie ?

—Une merveilleuse nouvelle, sire ! Mon époux et moi-même avons fait, il y a quelques temps, le vœu d’avoir un enfant. Et les fées l’ont exaucé ! Je suis enceinte !

—Quelle nouvelle en effet ! Félicitation Neena, vous le méritez tant tout les deux.

—Pourriez-vous m’accompagner ? Vous voyez, j’aimerais apporter une nouvelle offrande pour les remercier.

—Elles vont te demander un autre vœu.

—Dans ce cas je demanderais à savoir s’il s’agit d’une fille ou d’un garçon.

—Très bien. Je viens avec toi. »

Il referma son livre et le fit disparaître avant de se lever et marcher avec elle vers la forêt. Le groupe invisible les suivit.

« Victoire, murmura Izãdo. Cet homme est roi, mais il n’est pas japonais… serait-ce la première famille royale ? Celle qui a été oubliée ?

—C’est cela. Nous avons tout perdu, jusqu’à notre nom…

—Il ressemble tellement à mon père, fit remarquer Lili.

—Vraiment ?

—Il possède la même bague. »

Cette fois la fée resta silencieuse un moment, regardant Lili.

« Ce n’est pas possible, se décida t-elle a dire.

—Si, c’est exactement la même.

—Il ne se serait quand même pas débarrasser de sa bague… c’est l’anneau royale !

—Un scorpion ? s’étonna Izãdo. Ce n’est pas le Léviathan ?

—Le Léviathan n’est arrivé qu’après. Il a été appelé pour protéger l’île lorsque les non-sorciers ont cessé d’y vivre. C’est à ce moment qu’il a du devenir le symbole royale.

—Maintenant que j’y pense, coupa Edward. Ça expliquerait pourquoi les poignées de la grande salle et de la porte principale sont en forme de scorpion. Il y a quelques sculptures aussi.

—Oh, alors ils n’ont presque rien changé ?

—D’ailleurs, pourquoi un scorpion ?

—C’était l’invocation du premier roi.

—Rien de tout ça n’explique pourquoi il ressemble autant à mon père, marmonna Lili. C’est troublant… et pourquoi mon père possède cette bague ?

—Je l’ignore…s’excusa Victoire. Peut-être que la suite t’en apprendra plus. »

Lili soupira et suivit le sosie de son père en silence. Ils marchèrent ainsi en direction du temple jusqu’à ce que le roi s’écarte soudain de son amie. D’un simple sort il empêcha alors l’étalage d’un marchand d’armes, de tomber sur une fillette, lui sauvant la vie. La mère attrapa son enfant en tremblant, la serrant contre elle, tandis qu’Eraldo remettait le présentoir en état d’un coup de baguette.

« Oh… merci altesse, s’empressa de dire le marchand. J’aurai du vérifier cette table, c’est ma faute.

—Tout le monde fait des erreurs mon ami, même moi. L’enfant est sauve, c’est le principal.

—Merci, continua la mère. Merci à vous. Vous êtes vraiment un grand roi, monsieur Mause. »

Lili écarquilla les yeux sans écouter le reste de la conversation, le regard de ses amis se posant sur elle. Eraldo Mause ? La ressemblance avec son père, la bague identique, et à présent, le même nom de famille ? Les coïncidences étaient bien trop nombreuses, mais alors, quel était leur lien ?
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« Victoire, murmura Lili, tétanisée. Il a bien dit… Mause ?

—Oui, confirma le fantôme. C’est son nom de famille. Pourquoi ?

—Lili Mause, coupa Izãdo. Elle s’appelle Lili Mause. Le nom « Mause » est plutôt connu à cause de son père, Karel Mause, le plus craint des chasseurs. Le portrait craché de votre fiancé… »

Victoire perdit son sourire, son regard se déplaçant plusieurs fois de Lili à Izãdo.

« Ce n’est pas possible, murmura t-elle. Mais comment… oh non…

—Quoi ?

—Mon fils… c’est lui qui aurait… non, je ne vais rien dire… continuez à regarder, je pense… que vous comprendrez… »

Elle leur tourna le dos pour suivre son époux qui continuait sa route vers le temple. Lili ne regardait même plus les gens qui défilaient ou les magnifiques paysages. Perdue dans ses pensées, elle essayait de comprendre pourquoi et comment un sorcier pouvait avoir porté le même nom que son père et elle-même… son père, un chasseur, qui, d’après ses amis, avait lui-même un père chasseur et ainsi de suite. Depuis des générations, le nom « Mause » terrorisait le monde des sorciers.

Elle leva la tête vers l’entrée du temple pour admirer les sculptures, avant d’entrer. Au fond de la pièce, se trouvait également une immense et majestueuse statue de fée, ornée d’une couronne, certainement leur reine. La jeune femme, Neena, avança pour déposer, aux pieds de cette figure imposante, un panier de fruit qu’elle avait acheté en passant au marché. Un petit moment se passa avant que tous les fruits ne disparaissent soudainement, laissant place à une ravissante petite dame. Il s’agissait de Victoire.

« Merci pour ces délicieux mets, glissa t-elle avec douceur. Que puis-je t’apporter en échange ?

—Petite fée, je suis venue il y a quelque temps, accompagnée de mon mari, et grâce à vous, j’attends mon premier enfant. Je souhaite savoir s’il s’agira d’une fille ou d’un garçon. »

Le silence qui lui répondit l’inquiéta un peu, et elle leva la tête pour s’apercevoir que la petite demoiselle avait les yeux fixés derrière elle. Neena sourit et continua alors :

« Mais peut-être devrais-je avant, vous présenter notre roi-sorcier, Eraldo Mause ?

—Oh… enchantée, votre majesté, glissa Victoire avec une révérence.

—Je vous en pris, répondit Eraldo. Pas tant de cérémonial. C’est moi qui suis terriblement honoré de rencontrer enfin une fée. Êtes-vous toutes aussi gracieuses ? »

Les joues de la fée prirent une jolie teinte rosée, avant qu’elle ne détourne les yeux pour regarder Neena.

« Pardon, laisse-moi répondre à ton souhait. »

Elle voleta jusqu’au ventre de la non-sorcière et y posa ses deux mains avec douceur, avant de s’écarter en souriant.

« Tu auras les deux, annonça t-elle.

—Comment ?

—De faux jumeaux. Tu attends une fille et un garçon.

—Oh ! C’est merveilleux ! Votre altesse, vous avez entendu ?

—C’est une grande nouvelle, approuva Eraldo. Ton époux va être comblé. »

Neena sortit une pomme de sa sacoche, la posant à l’endroit des offrandes.

« Puis-je demander autre chose ? demanda-t-elle.

—Bien sûr, répondit Victoire. Que souhaites-tu ?

—Que tu reste un peu, pour faire connaissance avec notre roi.

—Neena ! Gronda Eraldo, surpris. Ne décide pas les choses ainsi sans poser la question avant !

—En faite, murmura Victoire. Je voudrais formuler un vœu moi aussi… »

La fée sourit et voleta jusqu’au roi, flottant devant lui.

« Je n’ai jamais vu que mon monde. Me feriez-vous visiter le votre ?

—Oh… ce serait avec plaisir petite fée…

—Je vous en pris, je m’appelle Victoire. »

Le roi tendit sa main pour qu’elle s’y pose, puis leva la tête vers son amie.

« Je vais vous laisser, chantonna Neena. J’ai une grande nouvelle à annoncer à mon mari. »

Elle quitta le temple, heureuse. Eraldo sourit et déposa la fée sur son épaule, pour éviter qu’elle s’épuise en volant, quittant à son tour le bâtiment pour retourner en ville. Victoire s’agita, souriante, elle observa tout, demandant au souverain à quoi servait les objets qu’elle n’avait jamais vu, comme les armes.

Lorsqu’ils croisèrent des musiciens de rue, Eraldo sorti de sa sacoche, une flûte de pan, pour les accompagner. Il était doué, et sa musique plu à Victoire qui voleta pour danser dans ses airs, émerveillant les passants. Les saltimbanques remercièrent chaleureusement le roi et sa petite compagne, car jamais ils n’avaient reçu autant de pièces.

« J’aimerais rester dans ce monde, confia la fée en s’allongeant sur l’épaule du sorcier. Ça me plait ici.

—Tu le peux si tu veux, répondit Eraldo en souriant. Tu es la bienvenue.

—Je dois demander à notre reine.

—Evidemment, je m’en doute bien. Mais profite de ces instants ici, au cas où elle refuse. Après tout, Neena a fait ce vœu pour toi.

—Votre majesté ! »

Eraldo releva la tête. En face de lui se tenait un homme, non-sorcier apparemment, il était assez âgé, et trois autres personnes se tenaient derrière lui.

« Que puis-je pour vous ? demanda Eraldo. Vous avez l’air en colère, y a-t-il un problème ?

—Quoi, vous n’avez pas entendu l’annonceur de ce matin ?

—L’annonceur est en ville. Je supervisais les travaux du château. Donc non, je n’ai pas entendu.

—Il y a encore des problèmes en Perse et en Inde, avec ces horribles Manticores ! »

Lili jeta un œil à Mako, qui resta stoïque. Il avait déjà vu et revu ces images, il savait bien comment cela se passait.

« C’est dans leur nature, répondit Eraldo avec douceur.

—Justement ! Pour éviter ce problème vous devriez les détruire ! Et dans le monde entier des personnes se font tuer par des chimères ! Ces créatures ne sont que nuisances !

—Pardonnez-moi, mais je n’ordonnerais pas de tuer une créature qui vivait dans ce monde depuis plus longtemps que nous. C’est à nous de nous adapter, nous sommes arrivés après eux.

—Leur temps est révolu, c’est notre tour !

—Allons mon ami, ne soyez pas si radical. Les Manticores et les chimères font parti de ce monde.

—Évidemment, vous les sorciers, vous pouvez vous défendre contre elles ! En faites vous vous fichez bien de ce qu’il peut nous arriver à nous, qui n’avons aucun pouvoir magique ! »

Eraldo soupira. Certains non-sorciers ne comprenaient pas les subtilités du monde magique, ni de la nature elle-même.
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Le non-sorcier avait insisté pendant de longues heures en espérant convaincre Eraldo d’anéantir les chimères et les Manticores, mais sans succès. Le roi était formel : Ces créatures avaient leur place parmi eux, aussi dangereuses soient-elles. Finalement, l’homme parti avec ses camarades, furieux contre le sorcier.

« Cet humain est très égoïste, fit remarquer Victoire.

—Certains sont comme ça, malheureusement. Soupira Eraldo. Dit-moi, Victoire, qu’aimerais-tu voir maintenant ?

—Vous avez dit que votre château était en construction… je pourrais aller voir ?

—Je t’y emmène alors.

—Où vivez-vous en attendant ?

—J’ai bâti une petite maison en pierres dans la cours du château, avec l’aide de quelques ouvriers. »

Il reparti vers la forêt, suivit du groupe invisible. Une cabane de pierre dans la cours, ça ne pouvait être que la maison actuelle de Kareth Lalus, le fermier de l’école.

Victoire s’extasia lorsqu’elle aperçut le bâtiment en construction, se mettant à voleter autour du roi.

« C’est immense ! s’exclama t-elle. Et vous allez vivre seul là-dedans ?

—Seul, non. Il y aura des chambres pour les serviteurs. Et qui sait… je ne serai pas seul si je trouve enfin… la femme que j’aimerais.

—Vous pouvez faire un vœu pour ça, lança Victoire.

—Non, je ne veux pas forcer le destin. Il y a des choses qui doivent se faire sans magie. L’amour en fait parti. »

La fée sourit, retournant se poser sur son épaule.

La vision se brouilla soudain.

« Que se passe t-il, Victoire ? questionna Viktor.

—Oh rien, répondit le fantôme. Mais je ne vais pas tout vous montrer en détail sinon nous allons y rester jusqu’à l’année prochaine. »

Les images restèrent floues un moment avant de revenir à la normale. Ils se trouvaient encore dans le parc, mais le château était presque terminé. Ils purent voir Eraldo, aidant les ouvriers sans utiliser de magie. Il avait troqué ses habits royaux pour enfiler un simple pantalon de basse facture, gardant pieds et torse nu. Ce jour d’été semblait particulièrement chaud. Il aidait un homme à porter une poutre quand il entendit son nom. Victoire approchait, volant avec difficulté, paniquée, dans sa direction.

Le roi lâcha en douceur le bastaing et annonça une pause, avant de se tourner vers la fée qui arrivait sur lui, allant se blottir contre son épaule.

« Et bien, Victoire, plaisanta t-il gentiment. Que se passe t-il de si grave ? »

Il lui caressa les cheveux avec douceur, du bout de son index, alors qu’elle sanglotait. Depuis qu’il la connaissait, elle était revenue plusieurs fois et avait passé énormément de temps en sa compagnie, il la savait très émotive. Il remarqua qu’une de ses ailes était légèrement froissée. La petite fée releva la tête en essayant de calmer ses pleurs, hoquetant.

« Les…les hommes qui t’ont abordé l’autre fois, gémit-elle. Ils sont venus faire une offrande… et m’ont demandé de supprimer les Manticores et les chimères… j’ai refusé, parce que nous ne devons pas accepter les vœux qui provoqueraient de graves conséquences, alors… alors… ils ont essayé de m’attraper pour me forcer à l’exaucer…

—Quoi ? »

Eraldo serra les dents. Ils avaient osé essayer de faire du mal à une fée ! Pire ! À Victoire ! Il la fit monter sur son épaule et se dirigea vers la forêt, allant droit vers la ville, furieux.

A peine arrivé, il aperçut les quatre hommes, discutant sur la place, assis sur le bord de la fontaine. Eraldo marcha jusqu’à eux dans de grandes enjambées, attrapant par le col, celui qui lui avait parlé.

« Comment avez-vous osé ! »

Les gens de passage tout autour observèrent la scène avec curiosité. Leur roi se mettait rarement en colère.

« Ces hommes, cria t-il pour que tous entendent. Ces hommes se sont attaqués à une fée ! »

Un murmure d’indignation s’éleva. Bien vite la foule rattrapa les trois autres qui avaient tenté de s’échapper.

« Majesté, tenta de se défendre celui qu’il tenait. Vous refusez d’agir contre les monstres ! Alors… alors nous avons voulu le souhaiter et…

—Et vous auriez dû juste quitter le temple lorsque ce vœu vous a été refusé ! Gronda Eraldo. Au lieu de vous en prendre à elle ! Vous êtes égoïstes, des vauriens qui ne pensent qu’à eux-mêmes ! Je veux que l’ont prépare un navire immédiatement, prêt à partir pour la perse ! Puisque vous haïssez tant les Manticores, vous leur servirez de repas ! »

Les quatre hommes se mirent à trembler.

« Pitié, supplia le plus âgé. Nous avons des familles… nous ne recommencerons plus… pitié majesté ! »

Eraldo serra sa poigne sur le col du non-sorcier.

« Soit… grinça t-il. Mais dans ce cas, je vais imposer des conditions. Vous aurez l’interdiction formelle d’entrer dans le temple ou même de vous en approcher ! Je compte sur les autres habitants pour vous surveiller. Vous savez ce que ça signifie. Plus de vœux pour vous ! Les problèmes que vous aurez, vous devrez les régler vous-même ! Puisque vous semblez haïr les créatures et la magie, alors vous vivrez sans ! »

Il le lâcha finalement, le laissant s’écraser au sol. La foule fit de même avec les trois autres. Plus jamais personne ne leur accorderait leur confiance. Les fées étaient sacrées.

Finalement Eraldo quitta la place pour se diriger vers le temple.

« Tu dois rentrer chez toi Victoire, murmura t-il. Ça vaudrait mieux…

—J’aimerais rester… sanglota la fée. Mais c’est impossible…

—J’imagine que ta reine a refusé…

—Oh non, ce n’est pas ça… je serais bien trop triste.

—Oui, bien sûr, tes sœurs te manqueront.

—Non… je serais triste car je suis bien trop petite pour t’aimer… »

Eraldo s’arrêta devant l’entrée du bâtiment, baissant les yeux sur la petite femme à la peau bleutée.

« Qu’a tu dis ?

—Je suis amoureuse de toi, Eraldo. Mais… ma taille de fée rend cela impossible…

—Victoire… je t’aime aussi. »

La petite fée se mit à pleurer de plus belle. Eraldo soupira. Il essaya de la calmer avec douceur, sans grand succès, jusqu’à avoir une soudaine idée. Il sourit, s’adressant à son amour :

« Victoire et si je faisais un vœu ?

—Un vœu ? hoqueta Victoire. Quel vœu ?

—Le vœu que tu obtiennes une taille humaine. »
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Le vœu qu’Eraldo souhaitait formuler était possible, mais pas de la part d’une fée ordinaire. Seule la reine pouvait réaliser un tel prodige. Eraldo, sous les directives de sa petite fiancée, parcourut le marché à la recherche des mets que préférait la reine. Son panier d’offrande eu vite-fait de se remplir de cerises, raisin, fraises de bois et de pommes rouges.

Reconnaissant la corbeille des offrandes, certains habitants se mirent à chuchoter entre eux, ne comprenant pas pourquoi un sorcier aurait besoin de faire des vœux.

Une fois le panier rempli, Eraldo retourna au temple sous les yeux médusés de ses sujets.

« Tu es sûre que c’est elle qui apparaitra ? questionna le roi en pénétrant dans la bâtisse.

—Certaine ! C’est déjà arrivé, une seule fois. »

Le sorcier avança vers l’autel, afin d’y déposer son présent, puis s’agenouilla en attendant l’apparition de la fée. Un long moment se passa, avant qu’enfin, le contenu de la corbeille ne disparaisse, et à la place, une fée apparut.

Elle avait de longs cheveux bleus, une petite couronne posée dessus et de magnifiques ailes de papillons dont l’éclat doré ressortait derrière sa légère robe blanche.

« Qu’est-ce qu’un sorcier peut bien vouloir demander à la reine des fées ? murmura t-elle avec douceur.

—Votre altesse, répondit humblement Eraldo. Mon vœu concerne l’une des vôtres. Voyez-vous, majesté… nos cœurs se sont trouvés, mais une fée et un humain…

—Je comprends le problème, mais ma fée est-elle d’accord ?

—Je le suis, lança Victoire en voletant jusqu’à la reine, s’inclinant. Je souhaite vivre ma vie auprès de cet homme… mère. »

Eraldo manqua de s’étouffer, relevant la tête vers les deux petites femmes. L’avait-elle appelé… mère ?

La reine approcha Victoire, caressant sa joue.

« Oh, Victoire… n’es-tu donc pas heureuse d’avoir été choisie par moi ?

—Je le suis, et j’en suis plus qu’honorée mère… mais… c’est mon cœur qui vous parle aujourd’hui, et si je ne peux vivre parmi les Hommes pour rester auprès de mon amour, alors je ne pourrais jamais vivre dans la joie. »

 

Le groupe invisible observait la scène en silence. Les fées n’étaient pourtant pas capables d’enfanter sans en mourir. Alors comment Victoire pouvait être la fille de la reine ?

« Dans notre monde, il y a un immense pré, murmura le fantôme comme si elle avait compris leurs pensées. Une multitude de fleurs s’y trouvent, toujours fermées. Tous les dix ans, nous avons ce que nous appelons « le jour des naissances ». Ce jour là, les fleurs éclosent, et à l’intérieur se trouve une nouvelle fée, ressemblant et agissant comme une enfant. Donc les autres fées en prennent chacune une ou deux et s’en occupent. Lorsque je suis née, toutes les autres avaient trouvé leur famille, sauf moi… jusqu’à ce que la reine m’approche.

—Mais les fées sont immortelles, fit remarquer Kiya. Vous devez êtres beaucoup.

—Détrompe-toi jeune sphinx, les fées ne vivent pas plus de trois-mille ans. »

Reportant leurs regards sur les personnages du passé, ils écoutèrent la discussion un moment, jusqu’à ce que la reine sourie.

« Bien… je comprends mon enfant. Et dans ce cas, roi sorcier, votre vœu est entendu… et accepté. »

D’un geste de la main, elle envoya une poudre scintillante sur Victoire qui se mit elle-même à briller, grandissant dans un flash. La surprise passée, après avoir constaté qu’à part sa taille, rien n’avait changé, elle se mit à pleurer de joie, se jetant dans les bras de son bien-aimé. La reine observa leur étreinte en souriant.

« Votre altesse, appela Eraldo en s’écartant de la fée. Je serais honoré d’inviter les fées à notre mariage.

—Moi ? Rater le mariage de ma fille ? plaisanta la fée. Jamais de la vie. Nous seront présentes. »

Eraldo sourit et s’inclina devant la souveraine féerique avant de sortir en tenant la main de sa fiancée. Quelques curieux se trouvaient autour du temple, surprit lorsqu’ils virent Victoire à ses côtés. Le roi s’avança, traversant la foule sans s’en préoccuper, jusqu’à la place où il monta sur le rebord de la fontaine, aidant la fée à venir auprès de lui.

« Mes amis, clama t-il pour attirer l’attention de tous. J’ai une annonce importante à faire. J’aimerais vous présenter Victoire. Elle est la femme que j’aime, et sera votre reine ! »

Les applaudissements retentirent sur la place du marché. Les commerçants, restés derrières leurs étalages, crièrent qu’ils offraient certains de leurs produits pour fêter ça. La ville fut en fête durant de longues heures. Cela faisait quelques années que chacun espérait une reine, et, bien plus tard, un héritier.

Les festivités étaient grandioses, mais encore une fois, la vision se brouilla soudain, avant que le groupe ne se retrouve dans le temple glacé.

« Un problème ? questionna Edward.

—Aucun, répondit la fée-fantôme. Mais les visions que je vous donne sont en temps réel.

—Attendez, ça veut dire… »

Ree se précipita à la grande porte, voyant alors le soleil qui se couchait.

« Il se levait quand nous sommes arrivés, fit-elle remarquer.

—Effectivement, confirma Victoire. Vous êtes ici depuis ce matin. Vous devez manger et vous reposer.

—Je vais aller chercher de quoi manger, lança Mako. Ne me regardez pas comme ça je ne vais pas le dépecer ici et je vais vous le faire cuire. De plus, je ferais mieux de rapporter les fourrures que je garde là où je me suis installé, ce serais une mauvaise idée de dormir dehors pour vous, et il fait froid ici. »

Il leur fit un signe de main et sortit du temple. Lili soupira, repensant à tout ce qu’elle avait vu. Elle se rendit alors compte qu’elle se rappelait d’autres choses. Ce qu’elle avait vu dans la salle magique par exemple. Tout n’était pas revenu, mais c’était un bon commencement.

« Monsieur Clawdell, comment vous mangez d’habitude ? questionna alors Kiya. »

Tous les regards se levèrent vers le vampire.

« Et bien… hésita t-il. Un vampire peut se nourrir de sang animal, du moment qu’il n’a pas gouté au sang humain. Après ça, les animaux ne nous suffisent plus. En général Tera me prépare des poches de sang, j’en ai une réserve mais j’avoue que… je ne pensais pas rester aussi longtemps, je n’ai rien apporté.

—Alors, il te faut du sang, demanda Lili. Est-ce que tu veux…

—Non, pas le tiens Lili. Je sais que j’en ai pris un peu à ta première année, mais il y a une différence entre du sang déjà dehors, et mordre pour le prendre.

—Dans ce cas prenez le mien, lança Izãdo. Je préfère ça plutôt que de vous voir affamé. »

Viktor acquiesça, tandis que les autres attendaient le retour de Mako pour pouvoir manger.
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Le Manticore ne mit pas longtemps à revenir avec des morceaux de viande cuite qu’il leur distribua, ainsi que des fourrures bien chaudes.

« Qu’est-ce que c’est comme viande ? questionna Ree en prenant une bouchée. Ce n’est pas mauvais.

—Une chimère qui passait par là.

—On dirait de l’agneau, commenta Edward.

—Au risque de te le rappeler, une chimère est moitié chèvre. Tiens, le prince dort déjà ?

—C’est ma faute, lança Viktor. Je n’ai pas mangé pendant une journée entière, je lui ai pris un peu trop de sang. Un peu de repos et il ira mieux.

—Il a de la chance dans un sens, murmura Lili. Je ne sais pas si j’arriverais à dormir…

—Tu veux un calmant ?

—Et si j’oublie pendant que je dors ? Si je perds encore la mémoire ?

—Ça n’a pas marché pour l’instant ?

—Si… je me rappelle de certaines choses…

—Alors même si tu oublie des choses, nous savons que nous pourrons te les rendre. »

Lili soupira, acceptant alors le calmant. Viktor sortit quelques herbes de sa poche, sortant chercher de l’eau potable qu’il fit chauffer sur le feu allumé un peu plus tôt par Mako, puis revint pour donner la tisane à Lili. La demi-fée s’endormit à peine après avoir bu une gorgée.

« Vous et vos calmants, marmonna Ree.

—Tu en veux aussi ?

—Non, merci, je vais dormir moi-même.

—Bien. Dans ce cas, je vais faire pareil. »

Il posa la tasse et se changea en chauve-souris pour aller s’accrocher au plafond du temple. Le Manticore s’assit à côté d’eux.

« On ne risque rien ici ? demanda Ulric.

—Rien, répondit Mako. Je suis là, mon odeur effraie les autres carnivores, sauf le Bubak, mais je ne l’ai que rarement vu sur mon territoire, il a bien assez à faire dans la forêt, sans compter que de nuit il ne cherche à tuer personne. Et puis, il y a la cape du Bubak que porte Lili, ainsi que l’écharpe de Ree. Vous pouvez dormir tranquille.

—Et moi, s’inquiéta Kiya. Les sphinx ne sont pas les créatures les plus puissantes, mais notre odeur est aussi forte que celle des fées, pour les créatures.

—Je le sens bien.

—Je veux dire… je ne risque pas d’attirer les monstres ?

—Ne t’inquiète pas, je suis là. Même si une créature approche, je me réveillerais pour la faire fuir. Je n’ai toujours dormit que d’une seule oreille. »

Chacun s’allongea, emmitouflés dans les fourrures, et malgré leur inquiétude, ils purent tous dormir suffisamment.

[image: image004.jpg]

 

La nuit tombait et tous les jeunes chasseurs étaient déjà partis dormir. Neil avait quitté le manoir dans l’après-midi, sans donner d’explications et n’était toujours pas revenu. Karel avait préféré l’attendre, au cas où il aurait encore fait quelque chose. Pour s’occuper, le chasseur s’était mit à la vaisselle, jusqu’à entendre gratter à la porte d’entrée.

« Allons-bon, soupira t-il en s’essuyant les mains. Qu’est-ce qui se passe ? Un chien est entré dans la cours ? »

Il s’étira, alors que les grattements s’intensifiaient. En s’approchant, il constata que le bruit ne venait pas du bas de la porte, mais à peu près à la hauteur de sa tête. Est-ce que Neil espérait lui faire peur ?

Agacé, il ouvrit rapidement la porte, mais au lieu de voir sa pâle copie, il se trouva nez-à-nez avec une créature aux yeux jaunes qui profita alors de sa surprise pour se jeter sur lui. Karel se retrouva au sol, la chose humanoïde, pourtant fine, le bloquant sans mal, jusqu’à ce que la voix de Neil leur parvint.

« C’est bon, Jézabel, appela t-il. Au pied. »

Karel se redressa lorsque son adversaire le lâcha enfin pour se poser à côté de Neil. Le chasseur pu alors observer le fin pelage rouge, les pattes de lion à la place des pieds, et le visage partiellement félin.

« Quel est cette chose ? S’indigna t-il en se relevant d’un bond.

—Un Manticore, répondit calmement son jumeau.

—Quoi ? Tu dis toi-même que ce sont les créatures les plus répugnantes du monde magique !

—Calme-toi. Jézabel, aller, oust. »

Le mage désigna une direction, celle de sa chambre, et la créature s’y dirigea sans demander son reste.

« J’étais en Inde il y a quinze ans, lança soudain Neil. Je traquais une Manticore, une femelle. Rien de telle pour créer le meilleur des poisons. Il se trouve que quand j’ai enfin réussi à la trouver et à la tuer, j’ai découvert qu’elle avait un petit.

—Et alors ?

—C’est simple. Plutôt que de traquer ces bêtes et risquer de mourir sous leur griffe, je me suis dit que ce serais plus utile d’en avoir un vivant auquel je pourrais prélever le poison quand je voudrais. Il venait à peine de naître, et comme il était encore faible, j’ai lancé un sort sur lui qui l’empêche d’apprendre certaines choses, comme la parole par exemple. Il ne sait même pas ce qu’est un Manticore, considère le comme un chien.

—Comment peux-tu considérer comme un chien une chose qui ressemble autant à un humain ?

—Oh, et comment traite-tu les sorciers ?

—Ils sont nos égaux, à part le fait qu’ils ne devraient pas exister. Où était cette chose depuis tout ce temps ?

—Je l’avais envoyé faire un petit massacre de sorciers en Russie. Il est assez doué pour ça. Maintenant, si tu le permets, je vais me coucher. »

Neil offrit un sourire à son frère avant de partir vers sa chambre. Karel resta interdit un instant. Il n’avais jamais vu de créatures magique. Il n’avait été confronté qu’à des sorciers. A cet instant, il lui avait semblé voir un adolescent effrayé, plus qu’une simple bête. Il secoua la tête et retourna terminer sa vaisselle avant de finalement se diriger à son tour vers sa chambre. Mais il s’arrêta dans le couloir, jetant un œil à la porte qui menait à son frère.

Après un instant d’hésitation, il la poussa doucement pour voir ce qu’il en était. Neil dormait déjà profondément, un casque sur les oreilles, une vieille habitude qui était de s’endormir avec de la musique. Lorsque le chasseur jeta un œil dans le reste de la chambre, il remarqua alors le Manticore, couché au sol comme un simple animal, directement sur le parquet. Il s’était installé juste devant le radiateur, mais ce dernier ne fonctionnait pas. Jézabel tremblait de froid, comme l’enfant qu’il était.

Karel jeta à nouveau un œil à son jumeau puis partit fouiller dans l’armoire de sa propre chambre, revenant déposer une chaude couverture sur la créature. Celui-ci se réveilla dans un sursaut et releva vers le chasseur un visage apeuré. Karel se contenta de lui faire signe de silence, lui frotta les cheveux puis partit dormir à son tour.
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Lili s’étira en baillant lorsque Ree vint la réveiller. En se redressant, elle remarqua que tous les autres étaient autour d’elle.

« Alors ? Questionna Kiya. Tu as oublié autre chose ? »

Pour l’occasion, Lili aurait bien répondu qu’elle avait oublié le risque de perdre la mémoire, mais ce n’était que le temps de son sommeil. Après réflexion, fouillant dans sa mémoire, elle se remémora facilement ce dont elle s’était souvenu la veille.

« Rien de plus, répondit la demi-fée. Je n’ai rien oublié.

—Tant mieux, lança Mako en posant un bol fissuré rempli de lait à côté d’elle. Bois, ça te fera du bien.

—Où as-tu trouvé du lait… ?

—C’est du lait de licorne. Ne me regardez pas comme ça, même moi je sais à quel point ces animaux sont pures, il ne me viendrait pas à l’idée d’en tuer une. Mais celles qui ont des petits m’autorisent à leur prendre un peu de lait quand j’en veux. Bois, il n’y a rien de meilleur, en plus leur lait est sucré. Quant au bol, il reste pas mal de choses ici, rarement en bon état, mais c’est utilisable. »

Lili prit le bol pour boire une gorgée. Le lait était chaud, et, comme l’avait dit le Manticore, sucré. La jeune fille se sentie presque aussitôt réveillée et en forme.

Elle se leva pour approcher Victoire, avec les autres.

« Allons-y, lança le fantôme. Je vais vous épargner mon mariage, ma grossesse et mon accouchement, ce n’est pas très intéressant.

—Oh, je voulais voir votre mariage, avoua Ree. Il devait être grandiose !

—Il l’était. Les festivités ont duré trois jours. »

Victoire leur sourit, puis la lueur réapparut, les ramenant dans la vision du passé. Ils se trouvaient sur la place, et bien que la vie se déroule tranquillement, les gens semblaient moins heureux. Eraldo arriva sur la place, accompagné d’un petit garçon de cinq ans à peine. Il le fit s’asseoir sur le bord de la fontaine.

« Reste là Mayel, marmonna t-il. Je reviens…

—Comme tous les jours, répondit l’enfant enjoué. »

Le roi esquissa un rapide sourire avant de s’éloigner de son fils, partant vers le temple.

« Chaque jours, il venait, lança Victoire. J’étais déjà là, un fantôme… mais les cent premières années, un esprit ne peut pas se manifester, il est là, invisible, il ne peut que regarder ce qu’il se passe sans communiquer avec les vivant…

—Ça a dû être difficile, murmura Izãdo.

—Oui… et tu comprendras bientôt pourquoi ça l’a été plus encore après… »

Le prince jeta un œil à l’enfant devant lui. Lui aussi, son père avait tellement été affecté par la mort de son épouse, qu’il avait laissé son fils seul une bonne partie de sa vie.

Quatre villageois approchèrent alors le jeune garçon. Il s’agissait des quatre Hommes qui voulaient détruire les créatures dangereuses telles que les Manticore.

« Et bien mon garçon, lança le premier. Ton père t’a encore laissé tout seul ?

—Oui, répondit innocemment le jeune prince. Il est partit au temple.

—Et pourquoi il ne t’emmène pas ?

—Il dit que je suis encore trop petit.

—…Mon pauvre gamin, tu es encore tellement naïf. »

Il afficha un sourire plein d’idées.

« Je vais te dire la vérité, avant que tu ne l’apprenne plus brutalement. Ton père ne t’aime pas, parce que tu n’a aucuns pouvoirs magiques. »

Les spectateurs invisibles s’indignèrent.

« Mais qu’est-ce qu’il raconte ? S’exclama le jeune concierge.

—Les gens qui vivent dans la haine sont prêt à tout pour forcer les autres à la partager, murmura Victoire. »

Le non-sorcier reporta son regard sur la vision.

« Qu’est-ce que vous dites ? Hésita le jeune prince. Papa m’aime beaucoup, il me l’a dit.

—Mais l’a-t-il prouvé ? Il passe son temps au temple, il espère se faire pardonner.

—Pardonner ?

—Oui, il a épousé une fée et lui a fait un enfant, il savait bien que ça la tuerait.

—Il le savait ?

—Evidemment, il espérait juste que son descendant aurait la puissante magie des fées.

—Pourquoi ?

—Je ne sais pas si je dois te le dire.

—Dites-moi.

—Parce qu’il considère les non-sorciers comme des moins que rien et qu’il veut les rayer de ce monde. Sauf que tu es un non-sorcier aussi. Je suppose qu’il réfléchit à un moyen de nous détruire quand même.

—Mais… non…

—Oh si. Tu verras s’il te voit avec nous, il va se mettre en colère. Nous quatre sommes les seuls à avoir déjoué son plan donc il ne nous aime pas. Il cherchera à te dire que nous sommes méchants et que nous avions blessé ta mère.

—Vous ! S’exclama Eraldo en arrivant sur la place.

—Quand on parle du loup. »

Le roi semblait furieux, écartant vivement le vieil homme de son fils.

« Je vous interdit d’approcher mon fils ! Mayel, viens, tu ne dois pas parler à ces hommes.

—Pourquoi ?

—Ce ne sont pas de bonnes personnes. Ils ont fait du mal à ta mère lorsqu’elle était encore une petite fée. »

Le jeune prince resta silencieux. L’Homme lui avait dit qu’il donnerait cette explication, comment ne pas le croire ?

La vision se flouta soudainement.

« C’est horrible ! S’indigna Ree. Ces Hommes me mettent hors de moi, comment ont-ils pu faire ça !

—Il est facile de manipuler un enfant, répondit Viktor. Ils avaient bien prévu leur coup… »

L’image revint doucement, et ils purent voir le jeune Mayel, désormais adolescent, âgé d’environs quinze ans. Il discutait avec les trois hommes, mais également d’autres non-sorciers. Il ressemblait à un chef de guerre entouré de ses soldats. Ils se trouvaient dans une partie de la ville où passaient peu de personnes.

« Les sorciers ont des pouvoirs, alors pourquoi sommes-nous obligés de faire des vœux aux fées pour obtenir ce qu’on souhaite ? Lança t-il avec conviction. Pourquoi est-ce qu’ils ne nous aident pas, eux ? »

Une approbation générale lui répondit.

« Ils nous considèrent comme des moins que rien et veulent nous faire disparaître, soit ! Ce sont eux qui disparaîtront ! Nous allons les traquer jusqu’au dernier, à commencer par cette ile ! Le monde magique ne devrait pas exister. Ce monde est à nous seuls, nous sommes plus nombreux que les sorciers, nous pouvons les détruire ! Il est temps, enfin, de leur prouver que leur magie ne peut pas toujours les sauver ! Nous seront les chasseurs et eux les proies ! Que la chasse commence ! »
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Lili leva la tête vers la fée alors qu’ils étaient de retour dans le temple glacé, à leur époque.

« Victoire ? Questionna la brunette.

—Pardon, murmura le fantôme en sanglotant. J’ai revu ces images bien trop souvent… ils ont tué tout le monde sur l’île… même les non-sorciers qui défendaient le monde magique… même des licornes… Mayel… a tuer lui-même son père… lui et quelques autres chasseurs se sont enfuit… quand les ministres sont arrivés avec leurs soldats, prévenus par les rares sorciers qui ont réussit à sauver leur peau…

—Ça se comprends, la rassura Mako.

—Mais Lili, s’indigna Edward. Sa mémoire !

—Je me rappelle de l’année dernière, assura la demi-fée. J’ai juste encore des problèmes pour me remémorer ce qu’il s’est passé cet été mais…

—Il faut continuer !

—Tu ne peux pas la forcer à voir ça Edward !
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